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NÉCROLOGIE. 



Victor-Mame-Ghislain vanden Hecke de Lembeke, l'un des 
membres fondateurs de notre Société, est mort à Gand, le 
24 janvier dernier, dans sa soixantième année. 11 naquit à 
Evergem le 24 août 1810. Ses études, commencées à Melle et 
continuées à Paris, furent achevées à Bruxelles après la révolu- 
tion. Possesseur d'une belle fortune, au lieu d'employer celle-ci 
en plaisirs à la mode comme cela ce voit trop souvent, il s'ins- 
pira des bonnes traditions de la noblesse d'Angleterre, c'est- 
à-dire qu'il consacra son superflu en voyages instructifs, en 
améliorations agricoles et qu'il en réserva une large part aux 
sciences et aux arts. 

Pendant sa jeunesse, il parcourut une partie de l'Europe, 
visita le midi et le nord, pour y étudier, en amateur, les arts 
et les sciences. 

Résidant à Gand, cette ville où la culture des fleurs est une 
passion générale, chaque dimanche, voyant des fenêtres de son 
hôtel notre place d'Armes transformée en marché aux fleurs, il 
était bien naturel qu'il devînt un amateur passionné de flori- 
culture. 

Tous ceux qui ont connu vanden Hecke, et ils sont nom- 
breux, savent combien il aimait les fleurs, quels soins il se 
donnait, quels sacrifices il fit pour s'entourer des plus beaux 
produits de l'horticulture. Outre de nombreuses serres, où, 
aidé de jardiniers, il élevait lui-même une foule de plantes 
précieuses, il possédait un magnifique jardin d'hiver qui faisait 
l'admiration des vrais amateurs. 

Ses connaissances en horticulture le firent choisir pour 
président de l'importante Société du Casino qui, chaque 
année, organise ces splendides expositions florales connues du 
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monde entier. C'est sous sa présidence qu ! a eu lieu l'admirable 
exposition internationale d'horticulture de 1867. 

Le Gouvernement, appréciant la valeur de vanden Hecke, 
l'avait nommé président de la commission administrative de 
l'École d'horticulture de Gand. 

Lors de la fondation du Cercle professoral pour les progrès 
de l'arboriculture, cette Société s'empressa de lui en offrir la 
présidence. 

Notre regretté confrère avait un goût prononcé pour la 
botanique, surtout pour les branches de cette science qui se 
rattachent plus spécialement à l'horticulture : la phytographie 
et la taxonomie. Sa bibliothèque s!enrichissait chaque jour des 
principales productions sur ces branches. 

Mais l'horticulture et la pomologie n'absorbaient pas entière- 
ment les instants si bien occupés de cet homme laborieux. Il 
se consacra aussi aux progrès des arts et plus spécialement à 
la musique : il était inspecteur et président du Conservatoire 
de musique de Gand. 

De plus, il fut chargé de diverses fonctions administratives. 

Victor vanden Hecke fut un homme de bien, dont la vie a 
été consacrée à des choses utiles. Il laisse de profonds regrets, 
non-seulement parmi ses nombreux amis, mais parmi tous ceux 
qui l'ont connu. Sa place, à la tête des institutions auxquelles 
nous avons fait allusion ne pourra être remplie par de plus 
dévoués. 

Comme administrateur et comme simple particulier, notre 
confrère était d'un commerce extrêmement agréable. Toujours 
on le trouvait disposé à rendre service. 



